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  Depuis les années 90, la commercialisation de produits OGM concerne surtout le végétal. Si les
animaux ont parfois pu faire parler d’eux avec du saumon transgénique ou des vaches modifiées
par Crispr, ce sont surtout maïs, soja, coton et colza qui ont tenu le haut du pavé. Pourtant, dans
les milieux clos que constituent les fermenteurs, des bactéries, levures et autres champignons
unicellulaires ont également été modifiés génétiquement pour produire des molécules utilisées par
l’agro-industrie. Le premier organisme génétiquement modifié vivant fut même une bactérie [1] !  
Si aucun micro-organisme génétiquement modifié (MGM) n’est référencé dans l’Union européenne
pour une utilisation directe dans un produit alimentaire, ce n’est pas le cas de ces molécules
chimiques qui peuvent être produites par des micro-organismes. Ces derniers, s’ils ne produisent
pas naturellement telle ou telle molécule, ou juste dans des quantités insuffisantes
industriellement, peuvent être, dans ce but, génétiquement modifiés.
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